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LES MONUMF.,NTS DE SAMARKAND : PROTECi'ION, ETUDES, RESTAURATION 

Qui d'entre nous, se delectant en son enfance des contes de 

Scheherazade, ne brftlait pas de voir Samarkand, ville de surpre­

nante beaute et qualifiee en Orient musulman de tt point radieux 

du globe terrestre " ? ••• Or, Samarkand est bien plus vieux que 

les Mille et TJne Nuits, il a le m!me age que Persepolis, capitale 

des rois Achemenides et son origine remonte presque a 1 1 epoque de 

la fondation de Rome par Romulus. Epaisses de plusieurs m~tres, 

les couches de son noyau historique, Afrassiab - dont les vestiges 

sont, aujourd'hui, des tumulus amorphes tachant de jaune la vege­

tation luxuriante de .la ville actuelle et ses compactes construc­

tions - se superposent aux couches archeologiques datant du milieu 

du Ier millenaire avant notre ~re. Derni~rement, on celebrait le 

258 centenaire de Samarkand, date quelque peu conventionnelle fi­

xant !'existence a Afrassiab, a 1 1 epoque, non pas d'une simple ag­

glomeration (nee plus tat), mais d'une ville, m.unie d'une enceinte 

exterieure et d'une citadelle. C'etaient la les ramparts que les 

troupes d'Alexeindre le Grand devaient, en 329 avant notre ~re, 

prendre d 1 assaut. 

Depuis, Samarkand a connu une longue evolution jalonnee tan­

tSt d'essors d 1un.e vie florissante et tantot de desastres dus aux 

invasions de hordes nomades, de troupes arabes, de nuees mongoles. 

Longtemps, la vie se concentrait a Afrassiab, ou des civilisations 

seeulaires se succedaient superposant des couches archeologiques, 

maia elle a fini par depasser de loin ses limites. 

On a decele plusieurs periodes d'epanouissement de la civili­

sation de l'ancien Samarkand. Tout d'abord, en Antiquite - du Ille 
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si~cle avant notre ere au IIIe si~cle de notre ~re -, quand le 

perim~tre de l'enceinte exterieure de la ville. (ses vestiges por­

tent le nom populaire de Divari-Kiiamat : Mur du Jugement dernier) 

atteint 40 kilom~tres. Puis; aux VIe et VIIe si~cles, quand Ai'ras­

siab est couvert de constructions compactes : maisons d'habitation, 

bazars, temples, palais ; ua palais trouve tout recemment, aux mo­

numentales peintures murales d'une rare beaute et traitant des su­

jets de la poesie epique locale sogdiane, atteste un niveau eleve . 

de l•art prearabe du haut Moyen Age. Ensuite, aux X6 a XIIe si~­

cles, Samarkand prend de l'ampleur et deviant un grand centre de 

la culture musulmane, d'un commerce international pratique par ca­

ravanes et de ~ftiers fort developpes. Plus tard, aux XIVe et xve 
si~cles, le Samarkand medieval connatt son apogee et c'est alars, 

sous 'famerlan et les Timourides, qu'une activite architecturale ~·y 

deroule a une envergure grandiose. Enfin, le XVII~ si~cle marque 

UD dernier effort dans la coniJ,tnuct.4;on organisee, a l t epoque, par lea 

khans ouzbeks et lea chefs de grandee tribus. Mais au XVIIIe si~cle, 

deja. la ville est desertee, devastee par les incursions ennemies 

et ses beaux edifices se detruisent ; voici ee qu'un temoin ocu­

laire ecrit, navre, .. propos d'une de ces oeuvres : " .Rien n'y 

reste que lea habitants des ruines - hiboux et chouettes. - ; ses 

quatre coupoles se dressent en ballottant, telles des vieilles, 

leurs t~tes vides. " De cette erise, combien penible, Samarkand ne 

sort, graduellement, qu•en XIX0 si~cle : la ville passe du Koy.en 

Age en Epoque moderne. 

De nos jours, Samarkand est un des plus importants centres 

culturels de l'Asie Centrale Sovietique et un des centres les plus 

frequentes du tourisme international. Sa longue vie s•incarne en 

monuments archeologiques et en nombre d'antiquites qui se trouvent, 

en pl~s des deux musees de Samarkand, en de nombreux musees de 
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divers pays du globe. Mais la gloire imperissable de cette ville 

est due a ses remarquables monuments arch.itecturaux des XIVe, :XV8 

et XVIIe si~clea. 

D~s les prem:ie.ns annees du pouvoir Sovietique, un decret gou­

vernemental declarait bien public tous les monuments architecturaux 

remarquablea et les ·pla~ai t sous la protection d 'Et at. En repu·~ · 

bliques d'Asie Centrale, lee fonctiona qui en decoulaient etaient 

exercees, dans les annees 20 et 30, par le Comite Centrasia#ique de 

la protection des monuments d'antiquite et d'art et de la nature 

ceu:x: de Samarkand, justement, se trouvaientj les premiers en date 

a 3tre etudies, repares et assures. Parmi ces travaux, on pourrait 
. . e 

mentionner les fouilles, a Afrassiab, du pa.la.is du x si~cle des 

Samanidea, o~ le gantch (sorte de pl!tre) ouvrage formant la riche 

decoration des murs en briques crues en a ate delicatement enleve ; 

assure et remonte a neuf, 11 orne une .salle d'un musee de Samarkand. 

Citons de m~me le remaniement du briquetage de la voate, qui aena­

yait de crouler, du principal portail de la medersa Chir-Dor du 

XVIIe si~cle, avec enl~vement et remise, asauree, en place de son 

decor en carreaux de fa1ence. 

Depuis,, 1' envergure des restaurations a Samarkand ne fai t que 

s'accroitre d'annee en annee. Ces travaux sont finances par l'Etat 

et portes sur le budget de la Republique socialiste sovietique 

d'OUzbekie. Les allocations couvrant les restaurations des monu-

ments de Samarkand se montent, pour les cinq annees 1966-1970, a 
I.830.000 roubles. En pratique, etudes et restaurations sont effec­

tuees par la Direction Generale de la Protection des monuments et 

des Arts plastiques du Minist~re de la Culture de la R.s.s. d'Ouz­

bekie, avec participation des Ateliers de Samarkand specialises en 

restauration scientifique. 
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Les priacipes de restauration des monuments. adoptes en 

Ouzbekie, varient en fonction de la valeur artistique et histori­

co-culturelle d'un monument, de la probabilite d 1l,Ule restitution 

autbentique de ses formes perdues, mais surtout, du degre de son 

intetgrite (ou, plus precisement, de sa destruction) technique, 
~ 

etat qui impose des mesures plus OU moins urgentes servant a eli-

miner une ruine progressive. Les methodes de restauration - bien 

qu'elles soient souvent employees simultanement a divers secteurs 

du monument en cours de restauration- pourraient &tre reparties 

en trois categories majeures : 

1° Conservation, en assurant les elements de !'edifice teeh­

niquement 1es plus d.efavoriaes ; 

20 RestaUJ?.~tion, en assurant les constructions et en resti­

tuant partiellement les elements perdus architecturaux et decora­

tifs 

3° Reconstruction totale, avec restitution de toutes les 

principales form.es arehitecturales et du decor. 

En r~gle generale, lea travaux pratiques sont preced~s d'etu­

des, de calculs et d'etablissement de la documentation necessaire. 

y compris projets et estimations. 

Le stade d'etude preliminaire d'un monument comprend les me­

surages architecturaux, l'examen de l'etat des constructions et 

du decor, ainsi que des fouilles archeologiques cherchant a re­

veler l 1etat technique des assises et fondements et a mettre a nu 

les vestiges d'an.ciennes constructions ensevelies sous la terre. 

Prenons connaissance de certains exemples de la pratique de 

restauration des monuments de Samarkand. 

Un ensemble architectural d'une etonnante composition pitto­

re~que d'edifices cultuels et commemoratifs qui s•etait developpe 
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sur les pentes d'Afrassiab porte le nom de Ch!hi-Zinda. Sa relique 

majeure est la sepulture, fictive, de Koussam ibn-Abbas, cousin du 

propb~te Mahomet ; mort au VII0 si~cle et enterre au Proche-Orient, 

une legende populaire nee a Samarkand le surnomme Roi Vivant (Cha­

hi-Zinda). A c~te de ce tombeau, se si tuent : une ziaratkhane ( salle 

des pri~res commemoratives), une mosquee, des locaux auxiliaires. 

Plus bas, une file de mausolees de nobles de Samarkand devale la 

colline. Eleves aux XIVe et xve si~cles, ces batiments bordaient de 

part et d'autre le passage emprunte par les pE\lerins, dont beaucoup 

avaient parcouru des centaines de kilom~tres pour venir a Samar­

kand. 

Chacun des mausolees de Ch&hi-Zinda. est un chef-d 1 ·reuvre non 

seulement d 1 arcbitecture, mais encore de poterie. c•est que les fa­

<;ades, voire, souvent, les interieurs y ont . pour revetement _des ma­

joliques OU le kachine (carreaux ae falence a base de silicate et 

a glac;ure), tous hauts en eouleur et deroulant des variations infi­

nies de dessins geometriques, de motifs vegetaux stylises, d'ara­

besques epigraphiques. La presque totalite des tombeaux developpent 

une m~me conception : batiment a une seule pi~ce et a une coupole, 

avec portail ; mais cette unite comporte une diversite sans bornes 

due a la variate des proportions, de la disposition des plans, du 

caract~re du decor. 

Les restaurations de ChAhi~Zinda s•accompagnaient de larges 

Fig. 2 fouilles archeologiques qui ont decouvert fondements, restes de 

murs, tombes, cryptes, le tout faisant partie de vingt batiments 

jusqu'alors inconnus datant du XII9 au XIV9 si~cles. Il s'est trou­

ve que dans l'intervalle separant les mausolees qui subsistent, la, 

oh on ne voyait a la surface que des tas de terre, le passage cen­

tral avait ete encadre d'une file ininterrompue d'oeuvres architec­

turales. Les travaux arcbeologiques ont permis de m&ne ~'eluci-
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der lea majeures etapes historiques de la formation de tout le com­

plexe com:memoratif' qui ne s'etait superpose aux stratifications des 

quartiers residentiels des VIIIe a Xe si~cles qu•a la fin du XIe et 

au XII6 s.i~cles, done, presque cinq cents ans apr~s la mort de 

Koussam ibn-Abbas. 

Mises a nu par les fouilles, les assises d'anciennes construc­

tions ont subi une conservation au moyen d'applications de mortier 

et d'additions aux briquetages. Dans le groupe central de Ch!hi­

Zinda, des murs ont ete decouverts, qui subsistaient encore a une 

hauteur de 1 a 1,5 m~tre, d'un mausolee jusqu'alors inconnu du xrve 

si~cle, avec, au centre, un monument funeraire de grande beaute re­

v~tu de majoliques multicolores ayant des ornements et des inscrip­

tions arabes : vrai chef-d'eeuvre de la ceramique architecturale 

medievale. La t&che s'imposait de proteger le monument funeraire de 

la poussi~re et de la pluie et d'assurer les restes des murs. A cet 

effet, on a restitue des formes conventionnelles du mausolee : des 

murs en prisme de f aible hauteur et une coupole a pente douce repo­

sant sur des pendentifs. Dans ces nouvelles constructions, on a em­

pioye, a dessein, des briques qui differaient en dimensions et colo­

ris du briquetage ancien et on les a posees avec un certain recul 

sur son alignement. 

Les techniques de conservation ont trouve diverses modalites 

d'emploi a tel ou tel monument de CbAhi-Zinda. Les murs aneiens ont 

ete liberes des couches posterieures de pl!tre et des additions de 

briques. Certains fondements ont ete assures OU bien leurs cavites 

ont ete remplies. Au mausolee de .:l{azi-Zadeh Roumi ( 1437) et a la 

ziaratkhane de Kousssm ibn-Abbas (1334), o~ l'etat etait mena~ant 

des moities superieures des coupoles qui, d' ailleurs, avaient p.erdu 

partiellement leurs decorations en carreaux de fa~ence, les sec­

teurs en danger ont ete demolis, puia eleves a neuf et rev~tus de 
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carreaux de falnce specialement fabriques. Au mausolee de Hod~.Ah­

mad (annees 60 du xrve s.), le portail, somptueusement decore, se 

penchait en avant et menaqait de s'ecrouler. Les mesurages termi­

nes, tous les carreaux de falen.Qe en ont ete enleves et numerotes, 

puis, les piles et la vodte du portail elevees une fois a neu:f, 

ces carreaux ont ete remis et assures a leurs places. 

Un remarquable succ~s de la restauration technique a couronne 

le redressement de deux minarets de la medersa Oulougbek. Erige en 

I4I?-I420, ce monument f orme le c8te ouest du Reghistan, place pu­

blique centrale du Samarkand des Timourides. Sa faQade se compose 

d'un portail bien proportionne dont l'arc mesure I6,5 m~tres de 

travee, des tronqons adjacents des murs a deux niveaux et de deux 

minarets angulaires .• Ces derniers sont fort bien proportionnes, 

leur bri~uetage s'amincit en s'elevant ils eont coiffes d'une 

gouldast• (somptueuse couronne formee de stalactites) ; leur sur­

face a un rev~tement de mos.alques multicolores en briques ou en 

kachine et leur base avait ete rev~tue de carreaux de marbre 

(presque totalement disparus avec le temps). Leur hauteur compl~te 

(d~s le fondement) mesure 32,? m~tres, mais ils semblent avoir eu 

au debut un second cha"inon, couronne lui a.ussi d'une gouldaste., 

avee une koubba (petite coupole). 

Malgre des fondements fort solides (2 m~tres de profondeur de 

briquetage au-dessus de 7 m~tres de maqonnerie elargie, en moel­

lons) lea deux minarets etaient devenus, avec le temps, nettement 
en 

penches. Les rais~nsN~taient, d'une part, la poussee seculaire de 

la vodte du portail et, d 1 autre part, la plasticite des mortiers 

grAce a laquelle les briquetages des secteurs de fixation an~aire 

des minarets se deforment. moins que ceux du perim~tre de la cein­

ture exterieure. 
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Les restaurateurs se trouvaient f aee au probl~me de redree­

sement de ces tours de 400 tonnes chacune. Le danger majeur etait 

presente par la position du minaret nord-est dont l'inclinaison 

approchait, d~s les annees 20, le point critique, au-dela duquel 

la chute aurait ete inevitable. n•$.mblee, on suggerait sa demoli­

tion suivie d'une construction a neuf, brique par bri~ue. Cette 

proposition declinee, on abordait la mise au point du projet de 

red.ressement, realise en 1932. La technique choisie etait celle 

de " roulement '·', c' est-a-dire, de virage sur son axe de la tour 

penchee jusqu'a ce qu'elle regagne la verticale. D'abord, le mina­

ret a ete croisillonne' done, o.einture d 'un .. corset " metallique 

special et puis fixe par des c&bles tendus. A l'interieur du cor­

set, le briquetage ecrase par lee deformations.seculaires a ete 

enleve et remplace par un massif de beton arme. Ensuite, le virage 

graduel de cries a ram.ene le minaret a la verticale tout en l'ets­

blissant sur cette base en baton arme. Les constructions auxi-

liaires une fois demontees, on a remis en place les rev~tements 

prealablement enleves. 

En 1966, le minaret sud-est a ete, a son tour, redresse, mais 

suivant un autre principe. Du cate de son inclinaison, une contre­

fiche en acier a ete posee soutenue par un puissant cric. Le bri­

quetage deforme du trone du minaret, au-dessus du fondement, a 

ete perce de deux etroits canawc de 2,25 m~tres de haut, o~ des 

poutres en double T ont ete passees. Ces poutres, liees a d'au­

tres analogues, mais perpendiculaires et logees en des entailles 

pratiquees dans le briquetage, ont forme un cadre. Sous celui-ci, 

dix cries hyd.rauliques de 200 tonnes chacun ont ete etablis. Pen­

dant le levage, le cadre se trouvait charge du poids de la tour 

transmis par les cries. Au cours de cette transmission, on sub­

stituait du beton aux briques. En deux jours, le rel~vement gra-
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duel de la partie affaissee du minaret a ete realise, apr~s quoi 

on a enleve un a un les cries, tout en remplissant de beton les 

vides qui se formaient. 

Le redressement des minarets de la medersa Oulougbek a Samar­

kand n' a pas son pareil dans la pratique mondiale des res,taura­

tions. 

Des travaux de restauration effectues ~uccessivement de lon­

gues annees durant ont pour objet !'ensemble architectural de 

Gour-Emir. Tombeau familial de la dynastie des Timourides, Gour­

Emir f aisait partie du grouppe de b!timents forme au cours de 

l'histoire. Les premiers en date avaient ate : .la medersa destinee 

a eduquer l'heritier du trOne, Mohammed-Sultan et les jeunes gens 

des familles les plus nobles, unekhane.:kSh(abri pour p~lerins) vis­

a-vis d'elle et une cour carree qui les reliait et qui avait 

quatre a1vanes (portails a grande niche cintree) aux axes, quatre 

minarets aux angles et, du cOte nord, un portail bien proportion­

ne. Sauf ce portail et la face sud de la cour, toutes ces cons­

tructions sont pratiquement disparues. Apr~s la mort prematuree, 

en 14o3, de Mohammed-Sultan, ~amerlan avait ordonne de lui eriger 

un tombeau, ce qui avait ate fait au-dela de l'a~vane axial sud 

de la cour : et c' est la precisement le Gour-Emir .,.de Samarkand. 

Le propre du grandiose edifice de ce mausolee sont une solen­

ni te monumentale de sea formes architecturales et un decor somp­

tueux a l'interieur et discrgtement imposant a l'exterieur. Sa 

composition est determinee par le prisme octogone du volume prin­

cipal a pans couverts de grands dessins, par un haut tympan cy­

lindrique ceint d'une inscription et par une coupole cann.elee re­

v~tue de carreaux de fa~ence. A l'interieur du mausolee, la struc­

ture architecturale est tout aussi nette. Cet interieur comprend 

une salle cruciforme avec, aux axes, de profondes niches cintrees ; 
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en bas, .hauts lambris rev@tus d'onyx ; plus haut, vastes plans des 

murs a grands panneaux ornementaux peints en relief ; plus haut en­

core, octa~dre des pendentifs et calice de la coupole, decores les 

deux de dessins appliques speciaux et de rosaces, les uns et les 

autres en papier presse. Dans lea peintures de l'interieur, la pre­

ference etait donnee a l'or et ~ 1 1 azur. Le mausolee a une crypte, 

o~ Tamerlan, ses fils et petits-fils etaient inhumes dans sa sal­

le, derri~re une grille ouvree, de riches pierres tombales s'el~­

vent portant des inscriptions et marquant la place occupee dans la 

crypte par chacune des personnes inhu.mees. 

En 1424, OUlougbek avait fait construire, en annexe au cate 
ts.t ' Elu tombeau, une galerie d 1 acc~s. Plus tard, un groupe de lo­

caux joignait Gour-Emir : une petite crypte et un vaste portail 

cintre ; le decor de ce dernier est reste imacheve • 

.Les restaurations des ectlflo=sde · Gour-Emir durent, deja, quelque 

trente ans. Les fouilles ont mis a nu les restes des fondements et 

murs de la medersa. de i.{imane.kfil et de la cour ; on les a assures 

et rehausses et on a redalle la cour conf'ormement a !'assemblage 

du xv0 si~cle. Le principal portail menant dans la cour de !'en­

semble accusait une inclinaison sensible de ses piles et la partie 

superieure de son arc se trouvait detruite ; aussi, a-t-on redres­

se lea piles et reuni l'arc ; grlce aux vestiges des stalactites 

qUi avaient rempli celui-ci, 0.11 a resti tue compl~tement le sys.t~me 

de leur agencement. 

Sondages et fouilles pratiques pr~s de la galerie d 1 acc~s ont 

montre que lea briquetages de son mur est et de ses eoupoles 

avaient ete, lors de quelque reparation, remanies avec une altera­

tion prononcee de leurs lignes ;: ces briquetages ont ete done de­
molis et refaits a neui' en suivant la direction du fondement reve­

le et les contours des courbes d'ares et vo~tes subsistant sur le 
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mur ouest de la galerie. 

Mais lea travaux les plus delicats et les plus importants ont 

ete entrepris au mausolee de Gour-Emir proprement dit. Technique­

ment, l'etat de sa coupole exteri,ure etait mena9ant. L'edifice 

a deux coupoles : l'une, hemiapherique, est au-dessus de la salle, 

• l'interieur; l'autre, qui 1 1 englobe, est surelevee par leta~bour 

cylindriqu~ a l'exterieur. Les liens de cea coupoles, la repartition aux 

murs de la force de la pesanteur et de la poussee des coupoles 

aY&ient eta realises au mo~en d' " ar~tes de rigidite " verticales 

(sorte de contreforts interieurs). Or, au cours de quelque ancienne 

reparation, on a~ait fixe dans les claveaux de la coupole inte­

rieure un faisceau de poutres divergeant vers la coupole exterie~. 

Loin de renforcer la construction, cette mesure ne faisait que 

l'affaiblir. Cela amenait des deformations et un c8te d~ la coupole 

exterieure se trouvai t enf le. En plus, lea peti t•:s briques de 

fa1ence de son rev~tementetaient depuis longtemps tombees du tiers 

superieur de sa surface et les joints laissSi~.e:nt :;. passer l 'humidite 

qui peu a peu ruinait les briquetages. 

Les restaurations de la coupole exterieure de Gour-Emir ont 

fait enlever les poutres en question, assurer les ar~tes de rigi­

Fig. IOdite, remanier les briquetages de la " panse " et de tout le som­

met de la coupole et le rev!tir de petites briques neuves. 

A l'interieur, lee merveilleuses peintures murales se trou­

vaient en etat lamentable et les decors appliques en papier presse 

se detachaient toujours plus d'annee en annee. Couleurs et dorures 

etaient OU bien totalement disparues, OU bien noircies de poussi~re 

seculaire qui les avait penetrees. 

Le probl~me s' imposai t de res ti tuer tout le deco·r interieur. 

Au fond, il s'agissait non plus de sa restauration, mais de sa re­

construction totale. Ces travaux sont effectues par des specialis-
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tes - restaurateurs, artistes peintres, chimistes ~ du Laboratoi­

re National de recherche en Conservations (Moscou), plusieurs an­

nees durant, avec d'excellents resultats. Tout en employant ies 

elements neufs en carton-plte, l'or authentique, le cobalt, et 

d'autres colorants, les restaurateurs utilisent largenent polym~­

res, resines synthetiques, autres materiaux modernes qui garantis­

sent la solidite et la longevite des decorations. 

Le plafond du Gour-Blllir a, deja, recupere presque totalement 

sa: beaute originelle. Quant aux restaurateurs, ils descendent, se­

lon leur plan, decimlttre par decim~tre, toujours plus bas et ter­

minent la restitution des peintures, m~rales. 

A Samarkand, les travaux de restauration demandent encore bon 

nombre d'annees, la ville etant riche en monuments architecturaux 

de premier ordre dont la restauration . ~xigera plus d•une fo:i.a d'im­

portantes solutions techniques et de bonnes et intelligentes mains 

des ma1tres de conservation des belles oeuvres d 1 epoques revalues. 
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La liste de photos 

pour illustration de l'article de M-me Pougatchenkova 
"Les monuments de Samarkand" 

I;ChShi-Zinda~Le groupe central de mausolees avant la restauration 

2~Ch2hi-Zinda~Le groupe central de mausolees apres la restauratioa 

;~Cha.hi-Zinda~ Le mausol~~ de Hodja Ahmad~ Le portail apres les 
travaux de restauration. 

4~Le minaret nord-est de la medersa Oulougbek avant le redres­
sement.La photo faite en r9;2. 

' I ' 5.Le mmn'1'et nord-est de la medersa Oulougbek apres le redres-
sement. La photo est faite en I932. 

-.-
6.Le minaret sud-est de la medersa Oulougbek ·avant le redressement. 

7.Le minaret sud-est de la medersa Oulougbek apres le redressement. 
-,- I I , .... / • 

8.Le mausolee ~e Gour-Emir. Le decor a l'interieur apres la 
_restauration. 

9~~our-Emir~~La fa9ade sud et la coupole avant la restauration • ... 
. ' 

IO.Gour-Emir.La f'a~ade sud et la coupole apres la restauratioit~ 
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